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mpiês l'admlinistra.tion des mnt ipyreýt ique.s- lm.olt.ueîs,, la fièvre
reste stationnaire il ne faut pas hés4ter à re-cotuir à l'eau
froide, avec discernement b.ien cul endu, et toute la pifdenle
exigible en pareil 'cas.

IL'efYet tonique et siédaztif des bains froids n'est plus~ à dis-
enuler ici.

Ler action diuré'tîiue n'est pas moins incontestable, et
dan~s ce cas paiticulièremient, l'émissiont abondaznte <les urinies
avait une réelle importance.

A plusieiu's reprises, L'imm.ersion danis le- bain provoqu.
une niiction -abondante, favrorisant ainii l'éL'limination êtes pi-n-
ýcipes qui, accumuléIs dans le z-ang, déterminent et prolon gent
par le-tr rétention, l'accès de gout'te.

Id. est inontestable que cette polyurie a été dun bon effet
théral.peutique, et. n*a pas peu eofltr.lué a 1*,-inélý1iormtion rapide
de notre mnalade.

Un second point intéressant, (lui ressort de eetfte obszerva-
tion, est l'influence exercée sur les troubles de l'id.éation pair
l'existence d'une ryphiilis antérieure.

Ce siibdélire, qu'il éfiait tout nature.l de rat.t-aher aux plié-
noînènes hiyperp)yrétiqules, persistant après la cessation de ees
derniers, ne pouvait -s'expliquer que par '«ne eau-se étrangère
à ceuIx-ci.

Les ýdentelure des tibias, la tumeur testiculaire et quelque-s
raisons d'un autre ordre, anis linpsiltéOù nous nons
troui-vions ýd'interroger, soit le patient, soit La1 f awiille, nous
irent, et à juste titre, rendre la ýdiathèse syphilitique respon-

sbede Ces phénomènes céré-'braux.
Le traitemnent spécifique, l'iodure de pota.ssium en particu-

lier, pierre -de touche de notre diagnostic, justifièrent pleine-
ment mes soupçons.

Quoique de date déjà ancienne (15 ans), la ýdiathèse spii
tique a.vs.t donc été pour ainsi dire réveillée par 'la po)ussée
V;r«s i'ercéphaie, déterminée par Wacc.ès dc goutte, età ontu
(cIle-là aïvait imprimé son earactèrTe an processus irritatif
cérébiul, dont le délire persi;stant n'était que la mnfsain
et qui dut céder promptement à la, médication spécifique.

Ainsi donc, il n'est pas jusqu'à l'accès de goutte aiguè qui
ne puisse être tributaire, à uin momrent donné, de 'la -méthode
des bains froids.
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